
  L’Affaire Dreyfus en images



  

« L’image aujourd’hui va compléter l’oeuvre 

de la plume. Elle s’intéresse à ceux que 

l’écriture n’a pas encore touchés ; elle rend 

évidentes des réflexions ou des idées dans les 

cerveaux que nous n’avons pas encore 

conquis. »

Edouard Drumont



  

Pamphlet antisémite

1ere édition en 1886
Edition populaire en 1888
200 éditions jusqu’en 1914



  

Esnault, « Leur patrie »
La Libre parole illustrée, 

28/10/1893



  

L’affaire
avant « l’Affaire »

1894-1895



  

27 septembre 1894
Découverte du « bordereau »

dans la corbeille à papiers
de l’attaché militaire d’Allemagne.

1894
Découverte du « bordereau »

dans la corbeille à papiers
de l’attaché militaire d’Allemagne.

15 octobre 1894
Arrestation d’Alfred Dreyfus

Ce document prouve
la présence d’un 

espion au service de 
l’Allemagne au sein 

de l’Etat-major 
français.



  



  10/11/1894 11/11/1894



  

19-22 décembre 1894
Conseil de guerre à huis clos

Sur la foi d’un dossier secret
accablant authentifié par le 
ministre de la guerre Mercier 
mais non communiqué à la 
défense, Dreyfus est 
condamné à la
déportation perpétuelle.

Le Petit Journal, 23/12/1894



  

22 décembre 1894 – Condamnation du capitaine Dreyfus 



  

5 janvier 1895
Dégradation du capitaine Dreyfus 
dans la cour de l’Ecole militaire.

Le Petit Journal, 13 janvier 1894



  

Lionel Royer - « La dégradation »
Le journal illustré, 6 janvier 1895

Oswald Heidbrinck - « Le traître »
Le Rire n° 9, 5 janvier 1895



  

Avril 1896
Dreyfus est transféré dans l’île du 
Diable, au large de Cayenne.

Le Petit Journal, 27/09/1894



  La case de Dreyfus à l’île du Diable – L’Illustration, 27 octobre 1898



  

L’affaire  Picquart
1896-1897



  

Le lieutenant-colonel Picquart 

est nommé le 1er juillet 1895 à 
la tête du bureau des 
Renseignements.

Il s’aperçoit en juillet 1896 que 
l’écriture du « bordereau » est 
en réalité celle du 
commandant Esterhazy.

Il tente en vain d’alerter ses 
supérieurs, les généraux de 
Boisdeffre et Gonse. 



  

Le 15 septembre 1896, le journal 
L’Eclair révèle l’existence d’une 
pièce secrète mentionnant « ce 

canaille de D. », et non soumise à 
la défense, ce qui démontre 

l’illégalité du jugement de 1894.

Quelques jours plus tard, Lucie 
Dreyfus adresse à la Chambre des 

députés une pétition demandant 
la révision du procès de 1894. 

Cette demande est rejetée. 



  

Le 2 novembre 1896, le colonel 
Henry remet au général Gonse 
une pièce accablant Dreyfus, 
prétendument adressée par 
Panizzardi à Schwartzkoppen : 

« Mon cher ami, j’ai lu qu’un 
Député va interpeller sur 
Dreyfus. Si on me demande à 
Rome nouvelles explications, je 
dirai que jamais j’avais des 
relations avec ce  juif... »

Il s’agit d’un faux, mais personne 
ne s’en doute à l’Etat-major.



  06/11/1896



  

« Judas défendu par 
ses frères »

La Libre parole 
illustrée, 14/11/1896



  

Fin 1896, Picquart est écarté 

du service et envoyé au 4e 
Tirailleurs en Tunisie.

En juin 1897, il révèle sous 
le sceau du secret à son ami 
l’avocat Leblois l’innocence 
de Dreyfus et la culpabilité 
d’Esterhazy.

Le 13 juillet, Leblois révèle 
révèle toute l’affaire au 
vice-président du Sénat, 
Scheurer-Kestner.



  

13 novembre 1897 : Publication 
dans Le Temps d’une lettre de 

Scheurer-Kestner révélant que 
le vrai coupable est connu.

14 novembre : Mathieu Dreyfus 
adresse au ministère de la 

guerre une plainte accusant 
formellement Esterhazy. Une 

enquête devient inévitable.

Edouard Pépin
« Encore Dreyfus »

Le Grelot, 14 novembre 1897



  

14/11/1897

15/11/1897

Attaque contre Esterhazy et contre-attaque contre Picquart



  Emile Zola – Premier article dans Le Figaro, 25 novembre 1897



  

L’affaire Esterhazy
1897-1898



  

Publication dans le Figaro du 28 novembre 1897 d’une lettre d’Esterhazy 
à une ancienne maîtresse, dite « lettre du Uhlan ».



  

Devant le scandale, Esterhazy panique, mais son avocat lui 
recommande de demander à être jugé par un conseil de guerre.



  

Après deux enquêtes du 
général de Pellieux concluant à 
l’innocence d’Esterhazy, la 
campagne dreyfusarde 
contraint le général Saussier à 
signer le 4 décembre 1897 
l’ordre de traduire Esterhazy 
devant le Conseil de guerre.

Edouard Pépin
« Le syndicat Dreyfus »
Le Grelot, 5 décembre 1897



  5/12/1897



  19/12/1897



  
14/12/1897 6/1/1898



  

Le commandant Esterhazy au Conseil de guerre le 10 janvier

Le Petit Journal, 23 janvier 1898 



  

Ovation au commandant Esterhazy après son acquittement le 11 janvier
Le Petit Journal, 23 janvier 1898



  

Arrestation de Picquart le 13 janvier : soixante jours de forteresse
Le Petit Journal, 30 janvier 1898



  

Edouard Pépin
« Le Uhlan »

Le Grelot
23/01/1898



  

Henri-Gabriel Ibels
« Esterhazy Ier »
Le Sifflet
17/02/1898



  

L’affaire  Zola
1898



  

13/01/1898



  



  



  

Carte postale suivant la publication de J’Accuse ! - janvier 1898



  

Tracts consécutifs à la publication de J’Accuse ! - janvier 1898



  

Jeu de l’oie dreyfusard distribué aux lecteurs de l’Aurore - 1898



  

Multiplication de pétitions 
d’écrivains et savants favorables 

à la révision du procès.

Clémenceau : « N’est-ce pas un 
signe, tous ces intellectuels, 
venus de tous les coins de 

l’horizon, qui se regroupent sur 
une idée et s’y tiennent 

inébranlables ? »

Fertom
« Les dernières cartouches »

Le Pilori, 16 janvier 1898



  



  

Edouard Pépin
« Tableau de l’amour conjugal »
Le Grelot
30 janvier 1898

L’Affaire Dreyfus déchire 
désormais la France, partagée 
entre dreyfusards et anti-
dreyfusards, et les 
caricaturistes s’amusent à 
croquer cette dissension 
jusque dans le sein des 
couples et des familles...



  



  ... Ils en ont parlé...



  

Procès de Zola
devant la cour d’assises

de la Seine
pour diffamation

7-23 février 1898



  

La tactique du 
ministère étant d’éviter 

de rouvrir le dossier 
Dreyfus, tous les chefs 

de l’Etat-major, cités 
comme témoins, sont 

priés de se réfugier 
derrière le secret 

professionnel...

Edouard Pépin
Le Grelot,  6/2/1898



  

Quant à Zola, il se prépare à 
subir un déluge d’attaques en 

tous genres...

Zola et ses aïeux
Le Rire, n° 171

Echos illustrés d’Henry Somme
12 février1898



  Le Petit Parisien, Supplément littéraire illustré, 13 février 1898



  

Louis Dalrymple
« The fearless 

toreador »

Puck, New York
 16 février 1898



  

12 février 1898
Grave incident d’audience
entre Picquart et Henry à 
propos de la pièce 
« Ce canaille de D. »
Le différend se règlera
en duel le mois suivant.

Le Petit Journal
27 février1898



  

Le lieutenant-colonel Picquart à la  barre
L’Illustration, 19 février 1898



  

Le 17 février, le général de 
Pellieux évoque les pièces 
secrètes accablantes pour 
Dreyfus. 

Fertom
« La débâcle »
Le Pilori, 17 février 1898



  19/02/189819/02/1898 24/02/1898



  
Ovation aux officiers – Le Petit Journal, 20 février 1898



  

Le Pilori, 20 février 1898



  
Le réquisitoire et le verdict - Le Petit Journal, 6 mars 1898



  



  
La France illustrée, 26/02/1898 La Cloche illustrée, 26/02/1898



  

5 mars
Duel entre Henry et Picquart

Le Petit Journal
20 mars 1898



  

2 avril
La Cour de cassation casse 
l’arrêt de la Cour d’assises

pour vice de forme. 
Il faudra intenter un second 

procès à Zola.
 

Le Petit Journal
17 avril 1898



  

Le Grelot
17/04/1898



  

4 juin 1898
Fondation par Ludovic 

Trarieux de la Ligue des 
droits de l’Homme



  

Vive agitation dans la nouvelle 
Chambre issue des élections 
législatives des 8-22 mai.

Le 7 juillet, le nouveau ministre 
de la guerre, Cavaignac, revient 
sur les pièces secrètes qui ont 
prouvé la culpabilité de 
Dreyfus, mais les dreyfusards 
les accusent d’être toutes 
fausses.

« Si vous continuez, je vous 
mets tous à la porte ! »
Le Petit Journal
10 juillet 1898



  

Second procès de Zola
en cour d’assises

18 juillet 1898

Il passe en Angleterre avant sa 
condamnation prévisible à

un an de prison et 3000 francs d’amende



  

Forain - « Allégorie »
Psst... !  n°25
23 juillet 1898



  

La révision du procès
1898-1899



  

Charles Léandre
« L'énigmatique Picquart 
et le sympathique 
Esterhazy  »

Le Rire, 30 juillet 1898



  

Le 13 août, le capitaine Cuignet, 
chargé par Cavaignac 

d’examiner toutes les pièces du 
dossier secret, s’aperçoit que la 

lettre mentionnant explicitement 
Dreyfus est un faux.

Le 30 août, pressé par Cavaignac, 
le colonel Henry avoue la 

falsification. Il est arrêté et 
incarcéré au mont Valérien.

Le 31 août, Esterhazy est mis à la 
réforme. Il s’enfuit en Belgique 

puis à Londres. 



  

Charles Léandre - «  La main de la justice jette Esterhazy dans le torrent des 
immondices humaines sous le regard du dieu vengeur des iniquités. »

Le Rire, 16 septembre 1899



  



  11/09/1898



  

Suicide d’Henry le 31 août - Le Progrès illustré, 11/09/1898



  

Le 3 septembre, Lucie 
Dreyfus demande au garde 
des sceaux de saisir la Cour 
de cassation d’un pourvoi 
en révision contre le 
jugement de 1894.

Caran d’Ache
« La révision  soit… Mais 
avec le poteau et les douze 
balles, cette fois. »
Psst… ! , 3 septembre 1898



  

Après un meeting violemment
antidreyfusard le 26 septembre,

au cours duquel Déroulède 
s’est écrié :

« Si Dreyfus rentre en France,
il sera écharpé. »

 
Edouard Pépin

« Les rabatteurs »
Le Grelot, 2 octobre 1898



  Louis Dalrymple - Puck, New York, 26 octobre 1898



  

Affiche antidreyfusarde – 12/11/1898    Affiche dreyfusarde - 29/11/1898



  

Henri-Gabriel Ibels
« Impatience »

Le Sifflet
30 décembre 1898



  

Fondation de la Ligue de la 
Patrie française 

le 31 décembre 1898. 

Elle rallie bientôt Maurras, 
Barrès, Coppée, Léon 

Daudet, Caran d’Ache et 
d’autres.

 

Charles Léandre
« Trois têtes sous un même 

bonnet… à poil »
Le Rire, 25 mars 1899



  Louis Dalrymple - « Will she be rescued ? »
Puck, New York, 18 janvier 1899



  

Après la mort du président Félix 
Faure, opposé à toute révision, 

l’élection le 18 février 1899 
d’Emile Loubet

présenté comme « l’élu des juifs »
ouvre enfin la voie 

d’une possible révision 
du procès Dreyfus

Edouard Pépin
« Le mauvais œil »

Le Grelot, 26 février 1899



  Suddeutscher Postillon - Munich – mars 1899



  

Pendant tout le mois d’avril, les 
dreyfusards publient dans le 
Figaro les documents secrets du 
procès de 1894. Malgré les 
oppositions toujours vives, la 
cause révisionniste progresse.

« La Vérité en marche »
Le Grelot
23 avril 1899



  

« Dernière charge »
Le Grelot
30 avril 1899

30 avril 1899



  7 mai 1899



  

Le 3 juin 1899, les chambres réunies de la Cour de 

cassation cassent et annulent le jugement du 22 

décembre 1894, et renvoient le capitaine Dreyfus 

devant le Conseil de guerre de Rennes.

Le 5 juin, Zola rentre en France : « Je rentre puisque 

la vérité éclate, puisque la justice est rendue. »



  

Dernière phase de l’affaire Dreyfus
Johann Braakensiek – Weekblad vor Nederland, 11 juin 1899



  

4 juin 1899 11 juin 1899



  

Udo Keppler
« A good 
beginning »

Puck, New York
28 juin 1899



  Débarquement de Dreyfus à Quiberon le 30 juin 1899
Le Petit Parisien, 16 juillet 1899



  

« L’horrible cauchemar prenait fin. Je croyais que les hommes 

avaient reconnu leur erreur, je m’attendais à trouver les miens, puis, 

derrière les miens, mes camarades qui m’attendaient les bras 

ouverts, les larmes aux yeux.

Là où je croyais trouver des hommes unis dans une commune 

pensée de justice et de vérité, désireux de faire oublier toute la 

douleur d’une effroyable erreur judiciaire, je ne trouvais que des 

visages anxieux, des précautions minutieuses, un débarquement fou 

en pleine nuit sur une mer démontée. »

Alfred Dreyfus



  30 juillet 1899



  

A la veille de l’ouverture du 
procès de Rennes

Carte postale dreyfusarde 
de Couturier
7 août 1899



  

Le procès de Rennes s’ouvre le 
8 août dans le lycée de la ville.

Le Petit Journal
20 août 1899



  L’Illustré national - 20 août 1899



  12 août 1899



  

Attentat le 14 août contre 
maître Labori, qui défend 

Dreyfus avec maître Demange.
Labori pourra reprendre la 
barre huit jours plus tard.

Le Petit Journal
27 août 1899



  
Le procureur-général Bernard lisant son réquisitoire

L’Illustration, 23 septembre 1899



  
9 septembre 1899 – Dreyfus reconnu « coupable d’intelligence

avec l’ennemi avec circonstances atténuantes » (sic).



  



  

« Je suis dans l’épouvante. Et ce n’est plus la colère, l’indignation vengeresse, le 

besoin de crier le crime, d’en demander le châtiment au nom de la vérité et de la 

justice ; c’est l’épouvante, la terreur sacrée de l’homme qui vit l’impossible se réaliser, 

les fleuves remonter vers leurs sources, la terre culbuter sous le soleil. Et ce que je 

crie, c’est la détresse de notre généreuse et noble France, c’est l’effroi de l’abîme où 

elle roule.

Quand on aura publié le compte rendu in extenso du procès de Rennes, il n’existera 

pas un monument plus exécrable de l’infamie humaine. Cela dépasse tout, jamais 

document plus scélérat n’aura encore été fourni à l’histoire. L’ignorance, la sottise, la 

folie, la cruauté, le mensonge, le crime s’y étalent avec une impudence telle que les 

générations de demain en frémiront de honte. Il y a là-dedans des aveux de notre 

bassesse dont l’humanité entière rougira. »

Emile Zola, article dans L’Aurore, 12 septembre 1899



  

L. Stutz
« Travail à moitié fait. Le 
grand incendie en France 

est éteint, c’est ce qu’on 
dit. Mais le corps des 

pompiers semble en avoir 
pris un bon coup, et ça 

couve toujours. »

Beiblat zum 
Kladderadatsch

Berlin, 17 septembre 1899 



  

Le 19 septembre, avec 
l’accord de la famille Dreyfus, 

le président Loubet signe la 
grâce d’Alfred Dreyfus.

Le Petit Journal
24 septembre 1899 



  



  

The french exposition of 1899
J.S. Pughe – Puck, New York – 18 octobre 1899



  

La victoire
des dreyfusards

1900-1906



  

14 décembre 1900 : loi d’amnistie pour tous les faits relatifs à l’Affaire 
Carte postale de Morley



  

Le Musée des horreurs  n°35
Juin 1900



  

« L’amnistie est faite, les procès n’auront pas lieu, on ne peut 

plus poursuivre les coupables : cela n’empêche pas que 

Dreyfus innocent a été condamné deux fois, et que cette 

iniquité affreuse, tant qu’elle ne sera pas réparée, continuera à 

faire délirer la France dans d’horribles cauchemars. Vous avez 

beau enterrer la vérité, elle chemine sous terre, elle repoussera 

un jour de partout, elle éclatera en végétations vengeresses. »

Emile Zola, Lettre à M. Loubet, président de la République, 

publiée dans l’Aurore, le 22 décembre 1900.



  

Obsèques de Zola le 5 octobre 1902



  

Oraison funèbre de Zola par Anatole France le 5 octobre 1902

« Zola a bien mérité de la patrie, en ne désespérant pas de la justice en France. Ne 
le plaignons pas d’avoir enduré et souffert. Envions-le. Dressée sur le plus 
prodigieux amas d’outrages que la sottise, l’ignorance et la méchanceté aient 
jamais élevé, sa gloire atteint une hauteur inaccessible. Envions-le : il a honoré sa 
patrie et le monde par une œuvre immense et par un grand acte. Envions-le, sa 
destinée et son cœur lui firent le sort le plus grand : il fut un moment de la 
conscience humaine.



  

12 juillet 1906
La Cour de cassation casse le 
verdict de Rennes. 

Carte postale de Morley
Juillet 1906



  
21 juillet 1906 - Dreyfus est réhabilité, réintégré dans l’armée

et élevé à la dignité d’officier de la Légion d’honneur.



  Carte postale franco-allemande - 1906



  

Zola au Panthéon ?
1908



  Carte postale du Petit Patriote - 1908



  Carte postale de Louis Dangel - 1908



  Carte postale allégorique - 1908


